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Le retour de cette pratique fait l’objet du troisième chapitre qui présente
l’organisation du système de planification issu de la loi sur l’aménagement
urbain adoptée en 1990 et dont un des principaux volets est d’autoriser un
transfert de compétences au profit des autorités locales. Il existe trois plans
parallèles d’une durée de cinq ans : le plan urbain, le plan de régulation de
l’usage des sols et le plan de développement socio-économique. Chacun de
ces plans est porté par une commission ou un ministère différent, ce qui n’est
pas sans poser des problèmes de coordination des objectifs et des ressources.
Le nouveau système de planification de 1990 est détaillé dans le qua-
trième chapitre qui vient expliciter le tournant entrepreneurial de l’aména-
gement. La pratique de la planification devient, en effet, moins formelle et
de plus en plus conceptuelle, notamment dans ses formes de représenta-
tions d’un projet territorial. Ce passage d’une planification centrée sur l’al-
location de ressources vers une forme plus stratégique de planification fait
de l’aménagement un outil au service du développement. Dans ce sens,
l’aménagement se situe à l’interface entre l’État et le marché. Il devient le
support essentiel à la croissance en aménageant l’espace qui deviendra le
support de l’expansion économique du pays.
Le cinquième chapitre aborde l’organisation du système de planification
en apportant une attention particulière à l’évolution du rôle de l’État et son
articulation avec les différentes échelles du local. Les régions du delta de la
rivière des Perles et du delta du fleuve Yangzi, qui sont les plus dynamiques
économiquement, font l’objet d’une attention particulière. L’étude de dif-
férents exemples montre comment la pratique de la planification urbaine
par les gouvernements locaux permet de justifier une approche expansion-
niste auprès de l'administration centrale afin de s’affranchir des contraintes
réglementaires et de saisir de nouvelles opportunités de croissance.
Cette focalisation de l’aménagement sur la croissance économique est
l’objet du sixième chapitre qui revient sur l’orientation pro-développement
de la planification chinoise en discutant de l’aménagement des nouvelles
villes et des éco-villes. La réalisation de nouvelles villes est un classique de
l’aménagement chinois. Ainsi, dès 1948, le plan métropolitain de Shanghai
prévoit la construction de villes satellites. Ces projets d’urbanisation sym-
bolisent l’orientation développementaliste de la planification chinoise et
prennent aujourd’hui la forme de mégaprojet urbain. La construction d’éco-
villes souligne de son côté la tentative de rendre effective un tournant du-
rable dans l’aménagement. Toutefois, la réalité de la pratique démontre que
ces projets sont soumis aux contingences du pouvoir politique local et aux
critères de rentabilité immobilière des investisseurs.
Le chapitre de conclusion analyse l’impact que la transition vers le marché
a sur la pratique de l’aménagement. Le rôle des pouvoirs publics a été réduit,
notamment dans leur capacité à attribuer des ressources, et a été en partie
remplacé par les mécanismes du marché. Depuis les années 1990, il y a une
prolifération de plans sans valeurs juridiques et dont l’objet est de promou-
voir le développement. Ce processus ne peut pas être uniquement attribué
à l’intensité de la croissance économique mais renvoie à la nature même
de la pratique chinoise de l’aménagement. Fulong Wu apporte trois expli-
cations à cette expansion de la pratique de l’aménagement. Premièrement,
la planification a survécu à cette période de transition car elle a réussi à
s’adapter au nouveau contexte de marché et est devenu un instrument pour
le marketing territorial. Deuxièmement, la mise en place des mécanismes
de marché suscite de nouveaux enjeux et défis sociaux et environnemen-
taux qui nécessitent la mise en œuvre de politiques d’aménagement et de
développement territorial. La troisième explication est que les mécanismes
du marché ont été introduits en Chine afin d'élargir la portée de l'accumu-
N I C O L A S  D O UAY
Fulong Wu, professeur à la Bartlett School of Planning de l’UniversityCollege London, est certainement l’un des meilleurs spécialistes dudéveloppement urbain et de l’aménagement de l’espace en Chine. Son
dernier ouvrage a vocation à devenir un manuel de référence en offrant un
large panorama des transformations de la pratique de l’aménagement en
Chine depuis le xxe siècle. S’appuyant sur une profonde mise en perspective
historique, le livre questionne autant l’évolution des cadres institutionnels
et des acteurs que des contenus des politiques d’aménagement. L’attention
principale du livre porte sur l’évolution des pratiques de la planification spa-
tiale. D’abord progressivement marginalisées et remises en cause avec l’ar-
rivée du régime communiste, ces pratiques font ensuite leur retour à partir
de la fin des années 1970 dans le cadre de l’ouverture du pays. La thèse
principale du livre avance l’idée selon laquelle l’aménagement est devenu
un élément clé des processus d’urbanisation et de croissance économique.
Ainsi alors qu’en Occident l’aménagement a souvent été vu comme l’en-
nemi du développement économique par les tenants du néo-libéralisme, en
Chine il est son meilleur allié.
L’ouvrage est organisé en sept chapitres qui recouvrent les principales pé-
riodes historiques ainsi que des entrées thématiques. De nombreux exem-
ples et études de cas viennent illustrer le propos et permettent de mieux
comprendre la pratique contemporaine de l’aménagement.
Le premier chapitre souligne l’existence de pratiques anciennes de l’amé-
nagement urbain en Chine. Traditionnellement ceintes de murs, les villes
sont alors établies selon des règles inspirées de la géomancie et du fengshui.
L’établissement de la République en 1911 ouvre, ensuite, une période pro-
pice au développement de la planification urbaine dans les plus grandes ag-
glomérations comme Shanghai ou la capitale Nankin. L’influence des
Occidentaux est aussi visible avec le modernisme en architecture et par la
construction de villes satellites en périphérie des plus grandes métropoles.
Dans le deuxième chapitre, il est question de la période socialiste depuis
1949 jusqu’à 1984, date de la réforme urbaine et de l’adoption d’une ré-
glementation sur l’urbanisme. Durant les années 1950, les politiques d’amé-
nagement sont influencées par les soviétiques et se matérialisent par un
urbanisme monumental et la mise en place de plans quinquennaux. L’amé-
nagement a alors comme principale mission d’encourager et d’accompagner
le développement de l’industrie. Après l’échec du « Grand Bond en avant »,
la planification se retrouve accusée d’avoir établi des plans irréalistes avant
d’être complètement écartée dans le contexte de la Révolution culturelle.
Les plans sont ainsi abandonnés dans les grandes comme dans les petites
villes. Il faut attendre 1978 et l’ouverture de la Chine pour voir, progressi-
vement, une pratique de l’aménagement réapparaître. 
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qui envisage l’œuvre de Mo Yan sous un angle spatial : le titre du livre, « Mo
Yan, le lieu de la fiction », donne déjà une idée de l’importance du territoire
dans son étude, articulée autour d’un lieu particulier, Gaomi, le pays natal
de l’écrivain. 
L’intérêt de cet ouvrage est de se placer au croisement du local et de l’uni-
versel, de l’identité et de l’altérité. En effet, Yinde Zhang analyse l'œuvre de
Mo Yan «  dans sa triple dimension mémorielle, critique et
imaginaire » (p. 18) : c'est-à-dire qu'il étudie son œuvre comme un lieu qui
représente à la fois un espace du corps (la mémoire corporelle), un espace
critique et un espace où travaille l'imaginaire. Étudier Mo Yan, c’est « l'ex-
plorer à nouveaux frais, dans l'intersection de l'Histoire et de la fiction, du
réel et de l'imaginaire, du local et du global » (p. 25). C'est « dépasser le
pays natal » – comme l’écrivain le dit lui-même en 1992 –, partir du lieu
originel, Gaomi, et en étudier toutes les dimensions symboliques, par les-
quelles Mo Yan transforme un lieu réel en non-lieu littéraire et imaginaire,
hors de toute idéologie politique ou littéraire : « Gaomi est un lieu de parole,
autant qu'un lieu de fiction. Il s'agit d'un territoire réinventé » (p. 12).
Yinde Zhang, dans une démarche à la fois monographique et chronolo-
gique, étudie donc le « lieu de la fiction » de Mo Yan à plusieurs niveaux : il
s’intéresse d’abord à l’espace créatif de l’écrivain, examinant la dimension
sensible, rationnelle et imaginaire de son œuvre ; puis il envisage chaque
œuvre comme un territoire autonome au sein de cet espace. 
La première partie, « L'œuvre en contexte », offre donc d'abord un par-
cours symbolique global de l'œuvre. Elle commence par la biographie de
Mo Yan, non pas dans une perspective biographique, mais pour souligner
combien le lieu autobiographique sert de socle à une profusion de récits
qui vont se nourrir de légendes, d'imaginaire et de profondeur temporelle
historique voire mythique, celle de la Chine. Gaomi est le lieu matriciel qui
sert de tremplin à une fictionnalisation de l’Histoire. C’est le lieu d'expres-
sion du corps, de la matière, de la terre, au niveau infiniment ténu du sen-
sible individuel, ou au niveau mythique des sagas familiales folkloriques.
Yinde Zhang nous mène bien ici à travers le « parcours créatif » et sensoriel
de Mo Yan.
Dans un ouvrage remarquablement structuré, l'auteur s'intéresse ensuite
à Gaomi comme le lieu, cette fois, d'une énonciation polémique qui révèle
la puissance critique de Mo Yan, tant dans le burlesque que dans l'ironie. Le
lieu littéraire devient alors une scène théâtrale où l'écrivain peut subvertir
toute forme de pouvoir, par sa voix distanciée. Cette énonciation subversive
se manifeste d’abord dans la dimension orale, vernaculaire de l'écriture :
celle-ci offre un retour à une langue qui oscille entre l'oral et l'écrit, qui fait
entendre le rythme de la terre et où le sujet se donne sa liberté de parole.
Le lecteur a ainsi accès à la langue du peuple, mais réinventée. 
Enfin, Yinde Zhang insiste sur un trait incontournable de l'écrivain, à savoir
le travail de sape de l’ironie qui met en scène tous les discours sociaux éta-
blis, qu'il s'agisse de l'idéologie d'État ou de la doxa littéraire : discours na-
tionaliste, nataliste, épique, tout passe au filtre de la verve exubérante et
féroce de Mo Yan.
La deuxième partie, « Une topographie romanesque », étudie les romans
de Mo Yan comme des îlots autonomes mais reliés symboliquement en un
réseau : on passe du parcours de l'identité créatrice de l'écrivain au parcours
des œuvres elles-mêmes, sous le signe du biologique. En effet, Yinde Zhang
livre une étude détaillée de chaque œuvre dans sa dimension imaginaire,
en s'intéressant à la tension entre le réel et le merveilleux, entre le rationnel
et le fantastique… Le propos du critique est de montrer qu’en thématisant
la violence du corps, Mo Yan questionne le rapport de l'individu à l'Histoire
FA N N Y  F O N TA I N E
Après avoir publié de nombreux ouvrages sur la littérature contem-poraine chinoise, comme Le monde romanesque chinois au xx e siè-cle : modernités et identités, Le Roman chinois moderne 1918-1949,
ou enfin Littérature comparée et perspectives chinoises, Yinde Zhang, pro-
fesseur d'études chinoises et directeur de recherche au Centre d'études et
de recherches comparatistes de l’Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3, se
penche ici sur un écrivain chinois contemporain désormais connu du public :
Mo Yan, devenu Prix Nobel de littérature en 2012. 
Ancien membre de l’Armée populaire de libération et originaire du Shan-
dong, l’écrivain dont le nom de plume signifie « celui qui ne parle pas » (莫
言 mo yan) a déjà fait l’objet d’une critique abondante autour de problé-
matiques diverses qui oscillent bien souvent entre deux écueils : la particu-
larisation ou la généralisation excessives. Si d’aucuns s’attachent
uniquement à sa biographie, d’autres le rattachent à une image exotique
de la Chine tandis que d’autres encore en font le parangon de la littérature
contemporaine chinoise ou mondiale. Néanmoins, une partie de la critique
universitaire s’est tournée vers l’étude de certains éléments thématiques et
formels de son œuvre : rapport à l’Histoire et à la mémoire, critique sociale
de la Chine contemporaine, jeux formels de l’écriture. 
Dans ce contexte, Yinde Zhang, qui a beaucoup travaillé sur la notion
d’identité, adopte une approche originale. Il nous offre une monographie
lation de capital plutôt que de réduire la domination de l'État. Il s’agit donc
d’une planification en faveur de la croissance plus que du marché car l’État
reste au centre des mécanismes de régulation. Cette dernière explication
permet à Fulong Wu de revenir sur la thèse principale de l’ouvrage. En effet,
contrairement à la vision néo-libérale occidentale, l’aménagement n’est pas
en Chine l’ennemi de la croissance mais son principal outil.
Cet ouvrage enchantera les chercheurs ou étudiants qui s’intéressent à la
Chine et qui voudraient comprendre un des éléments clés de la transition
chinoise. Les chercheurs ou étudiants en aménagement et en urbanisme
pourraient aussi y trouver des éléments de réflexion et de comparaison sur
l’évolution des styles de la planification urbaine dans ses dimensions théo-
rique et pratique afin de mieux appréhender la réalité du processus d’urba-
nisation en Chine mais aussi au-delà.
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74 p e r s p e c t i v e s  c h i n o i s e s •  N o  2 0 1 5 / 4
perspectives ch ino ises
Yinde Zhang, 
Mo Yan, le lieu de la fiction, 
Paris, Seuil, 2014, 319 p.
